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À Ava De Schryver





PREFACE


Du 1er mai 1993 au 21 février 2015. Vingt deux ans passés auprès de Jacques. Je souhaite évoquer ici en quelques fragments le talent, l'originalité de cet auteur, journaliste et photographe. J'aurais pu laisser courir l'oubli lequel vient si vite nous ensevelir beaucoup mais les résurgences involontaires des souvenirs continuent six ans après à venir frapper à ma trop fine porte de verre.


Des petites madeleines, il y en a presque tous les jours et pourtant j'accepte que les vivants - tous les vivants - deviennent un jour des morts comme j'ai accepté de voir s'en aller Jacques, son gros crâne sous la lune recouvert d'un drap blanc.


J'ai donc pris la plume (stylo/clavier) et me suis mise à écrire car il me semblait important aussi de laisser une trace des activités bénévoles de Jacques durant cinq ans au sein de la Fondation Siddhartha au Népal.


Jacques était sociable, aimait les gens, citait au passage Shakespeare «le lait de l'humaine tendresse», Villon qu'il affectionnait tout particulièrement «Frères humains qui après nous vivez, n'ayez les cœurs contre nous endurcis».


Notre cœur bat encore à l'évocation de Jacques. Espérons que ces pages et l'éclairage particulier qu'elles donnent de cet artiste permettront à ceux qui l'ont connu d'actionner la machine à remonter les souvenirs et seront une source d'inspiration pour tous ceux et toutes celles qui ont une soif immense de liberté.
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